
    Le Pré-de-Mollens et le Pré-de-Ballens  
 
    Nous voici donc de l’autre côté de la bosse ! La promenade fut rude. Elle nous 
a conduit du Chalet du Mont-Tendre, au Chalet-Neuf du Mont-Tendre, puis, 
après une descente sur route qui n’en finissait pas, au Pré Anselme. Découverte 
de très beaux pâturages où il ne fait presque aucun doute que l’on pouvait 
récolter du fourrage autrefois, tant les surfaces sont propres et avec un minimum 
de pierres apparentes.  
    Il nous aurait plu de découvrir sur internet quelques mots sur le Pré Anselme, 
et en particulier sur son histoire. Rien ! Et pour les photos, la grande misère.  
    Ce site assez particulier est à découvrir ultérieurement de manière plus 
attentive. On est remonté ensuite  sur les alpages du Pré-de-Mollens et du Pré-
de-Ballens, par l’endroit portant le nom de Creux du Nid. C’est le fond d’un 
vallon humide, entièrement boisé, sans chemin, si ce n’est les terribles ravages 
des engins de débardage, où pousse une végétation incroyable, surtout ces larges 
feuilles en forme de nénuphars – demander le nom à Samuel Aubert ! -, le tout 
vous arrivant plus qu’à mi-jambe. Tout en montant, on pouvait se poser la 
question pertinente de notre présence en ce bout du monde où ne doit jamais 
passer personne, et de la problématique d’un secours en cas d’accident. On nous 
oublierait, tout simplement.  
    On retrouve le vallon où se situent les deux alpages précités dans les hauts de 
ce Creux du Nid. Il nous faut même retourner sur nos pas pour découvrir le Pré-
de-Mollens qui n’a très certainement pas une mine resplendissante. Le laisser 
aller des chalets nous affecte et nous interpelle, en ce sens que pour nous il n’y a 
pas de vie possible dans ce qui n’est pas esthétique, c’est-à-dire beau, donc 
agréable à regarder, à contempler. Trop de chalets à cet égard offrent une 
physionomie pathétique, avec les véhicules ordinaires en attente d’un travail 
quelconque, et ce laisser-aller qui fait prendre conscience des problèmes 
pratiquement insolubles de l’avenir des bâtisses d’alpage.  
    Sinon les lieux sont beaux, avec vue sur la région sous-jacente du Mont-
Tendre, avec en particulier qui apparaît entre les arbres la Roche Perrausaz dont 
Samuel Aubert nous parlera plus bas. Nos pas nous portent ensuite en direction 
du Pré-de-Ballens qui, à distance, présente une meilleure mine. Nous y 
découvrons le berger qui y a fait pas loin de trente saisons d’alpage. Et chose 
amusante, venant d’Orny où il faisait autrefois partie de la jeunesse du village, il 
connaît  nombre d’anciens jeunes des Charbonnières,  puisque les sociétés, lors 
des girons, frayaient. On est donc en pays de connaissance. Par ailleurs notre 
homme a aussi travaillé sur la Vallée de Joux où il connaît une bonne partie des 
chalets, de leurs bergers et des agriculteurs.  
    Ce sympathique personnage que la solitude n’effraie pas, nous signale d’autre 
part que nous sommes dans une région où le cerf abonde. Les mâles (ou le mâle) 
se tient précisément dans ce Creux du Nid que nous venons de quitter, avec un 
vrai soulagement il faut le dire, la découverte du vallon où nous sommes fut à 
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cet égard un véritable enchantement, pour venir retrouver les femelles en 
période de rut du côté de Mondisé.  
    Bref, il suffit d’écouter et l’on en apprend beaucoup. La charpente du chalet a 
été entièrement refaite il y a quelque années, le coup d’œil sur l’écurie n’est 
donc pas une révélation.  
    On quitte notre hôte pour prendre le chemin qui nous conduira à Druchaux. 
On sent déjà ses jambes ! Est-on bien raisonnable, en somme ? Et qui nous dit  
qu’un jour nous n’irons pas  nous perdre en des lieux sauvages et retirés où 
personne ne saura plus nous retrouver ?  
    Notons encore que nous avons fait cette promenade tout en pensant souvent à 
Samuel Aubert qui affectionnait ces sites et surtout ne voyait aucune raison de 
les négliger.  
    Existe-t-il des cartes postales de ces deux chalets ? Telle est l’importante 
question.   
 
 
 
 
 

 
 

Non, il ne sera pas nécessaire que vous alliez vous perdre dans le Creux du Nid. 
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Vue sur la roche Perrausaz.  Voir plus bas les textes de Samuel Aubert sur ce site.  
 

 
 

Et découverte du long vallonnement de nos deux Prés. Au fond, le Pré-de-Ballens.  
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C’est un chalet bien terne que ce Pré-de-Mollens.  
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Le Pré-de-Ballens où l’on découvre les œuvres d’un architecte à la ramasse ! Notre appareil de photo nous joue 
des tours. Les couleurs sont étranges.  
 

 
 

Des clichés vraiment surprenants. On regarde ici en direction du Pré-de-Mollens.  
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Une prise de vue plus originale encore ! 
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Pré-de-Ballens. Un citoyen d’Orny, depuis des lustres, en est le berger. La solitude ne lui pèse d’aucune manière.  
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                                                                   Transcription Jean-Luc Aubert de Genève. Avec nos remerciements.  

 12


